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Les relents sarkozystes
de la communication de Macron

FRANCE L'intervention du président dans le cadre de l'affaire Benalla est problématique
•• Devant ses troupes
mardi soir, puis devant
la presse hier soir,
Emmanuel Macron s'est
montré offensif envers
les médias et cynique.
•• Son laïus a réveillé
les souvenirs
d'une communication
bravache à la Sarkozy,
•• Sur le fond,
de nombreuses
questions subsistent.

Un rollaborateur violent,
un président taiseu.'( et
Ilne affaire qui empoi-

sonne l'E1ysée depuis le 18juillet.
Le cas Benalla n'en finit pas de se-
couer les hautes sphères de l'Etat
français, et d'en révéler ses failles.
Depuis le début de la semaine, les
auditions s'enchainent à une vi-
tesse folle: le ministre de l'Inté-

rieur Gérard Collnmb, le préfet
de police de Paris Michel Del-
puecb, le directeur du rabinet du
président de la République Pa-
trick Strzoda, pour ne citer que
les plus retentissantes. Tous se
sont expliqués, avec plus ou
moins de brio et de précision, de-
vant des députés tenaces qui se
sont partois délectés - avec un
poil trop d'enthousiasme - de
cette affaire d·Etat.
Emmanuel Macron, pourtant

d'ordinaire volubile sur les ré-
seaux sociaux, s'est muré dans le
silence depuis les révélations du
Monde, laissant ses troupes mon-

ter au front et distiller les mémes
éléments de langage dans les mé-
dias et en commission. Mardi
soir, le « maitre des horloges »,
celui qui reflL~e de se faire dicter
un quelconque tempo par les
journalistes ou l'opposition -
«j'ai plu/al pris ce pli qui
consiste à choisir les momellts où
je parle et il Il/:pas me lesJàiredic-
ter, etje cOlltinuerai à procéder de
la sorte» ~, s'est enfin e:\:primé.

Une intervention salutaire sur le
papier, les Français jugeant il
75 % qu'nne prise de parole était
devenue nécessaire. Dans les
faits, le laïus du chefde l'Etat s'est
révélé problématique et a réveillé
les souvenirs d'une communica-
tion bravache il la Sarkozy : «Je
suis seul responsable, qu'il.~
viennent me chercha », lance
Macron sans que l'on sache vrai-
ment ilqui il s'adresse.

Une intervention probléma-
tique donc. Premièrement car le
président français ne s'est pas
adressé directement aux Fran-
çais. Emmanuel Macron a préfé-
ré le confort d'une intervention
devant les siens. Uneforme de re-
merciement, de coup de boost
pour ces députés LREM et
conseillers de l'Elysée chahutés
depuis près d'une semaine. Mais
devant des politiques acquis à sa
cause, pas de contradiction pos-

sible, pas de questions embarras-
santes de journalistes. Des jour-
nalistes que le président n'a
d'ailleurs pas hésité à cibler à plu-
sieurs reprises, " Je nois un pou-
'mir médiatique qui veut de'l}cl1ir
Ill! pou noi/judiciaire ", a déclaré

Emmanuel Macron. Forc.e est
pourtant de constater que la
presse n'a fait que révéler et re-
layer des faits ... qui ont permis il
la justice l'ouverture d'une ell-

quéte. Chacun il sa place. '"Nous
avons une presse qui ne cherche
plzM la vérité », a déclaré encore
le chef de l'Etat, qni estime que
les médias n'ont pas relevé suffi-
samment le contexte autour des
violences du \,., mai. L'informa-
tion selon laquelle les dem mani-
festants agressés avaient au préa-
lable lancé une carafe d'eau sur
les forces de l'ordre a pourtant
bien été relavée. Mercredi soir, en
déplacemen't à Bagnères-de-Bi-

gorre, dans le sud-ouest de la
Franœ, le président a enfoncé le
clou, taclant virulemment les
mooias : «Beaucoup de Kens O/It
perdu la raison. Beal/coup ont dit
des l'hases fausses et oublient de
lesl'01-rige/; Ce qui a été dit Clll../:'
Français pendant desjrmr,. et dcs
jours était de.sfadaises",

Pourtant, san.~ les révélations
du .\.fondc, la république « trans-
parente" chère à Emmanuel
Macron aurait-elle seulement ré-
vélé l'aft'aire? «E/I réunion dua-
binet [juste après les faits du 1"'
mai, NDLRJ, le nom lfAle,mndre
RenaUa est évoqué, rapporte
France Inter. Certa infl autou r de
la (abll' considèrent que si dans
les quinze jours qui t,jerment. l'qf-
la ire ne sort pas. elfe ne sortimja-
mai .•.»
Mais le plus problématique

reste que le président n'a pas ré-
pondu aux questions qui sub-
sistent. Pire, il a mélangé, sur un
ton cynique. des réfërences aux

fake news relayées par le site
Nordpresse, «AleJ'{l/ldre Be/wf/a

IIU jamais détenu de cade.• nu-
cléaires », des rumeurs de presse
people, «Ale,ra.ndre Bcnalfa, lui
IlOTIplus, na jamais été mail
amant» et des faits, avérés, sé-
rieux, l'l'levés en commission,
concernant l'appartement de
fonction ou le salaire de son an-
cien collaborateur. Des informa-
tions fausses et des interroga-
tions Journalistiques légitimes,
évoquées sur le même pied d'éga-
lité. «Alexandre BenaUa na ja-
mais oeel/pé un 300 m" il l'AI-
ma ", a balayé le président. Il a
pourtant bien bénéficié d'un lo-
gement de fonction dans une dé-
pendance de l'Elysée.
«Akmndre Bellalfa n~l jamais
J{ag;né W.O()O euro.'," 10.000,
non. Mais le proche du président
était très correctement rémuné-
ré, à. hauteur d'environ 6.000 eu-
ros par mois. Et ses 15 jours de
mise il pied n'ont pas eu d'impact
sur son salaire. Pour quelle rai-
son? Une question qui reste, avec
d'autres, en sLlspens .•

MARINE BUISSON

ÉLYSÉE

Perquisition du
bureau de Benalla
Une perquisition du bureau
d'Alexandre Benalla au pa-
lais de l'Élysée s'est déroulée
mercredi après-midi, en
présence de l'intéressé.
Débutée en milieu d'après-
midi, cette perquisition a
pris fin vers 20 h. (afp)
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